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Afin de ;;ermettre Tios Clienten- & décorateur de talent. ancien- élave

S S e Napoléon—Bouras u

tablir exactement ‘e prix de revient de de_ M. Nap 58,8
nos marchandises rendnes & destination,
nous nous chargeons d'expédier’ franco
de port, d’assurance et d'emballage (en bois

- ot en zinc) dans toutes lea localités sui-

mémes dans nos Magasing, — - —— 88€_eL- 1Cey
) ~|nombre.de distilleries-clandestines

France et 1a- Belgique, la contre-
bande Jes montres et des mouve-
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minuera pas dans la proportion de
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art des propriétaires actuels de
licence qui, en général, font de
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g’en dédommager aux dépens de
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